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— —mois de Mai porte le plus beau des noms, puisque
yîHl partout on le nomme le mois de Marie.
\m Tout chrétien qui fait sa prière donne, chaque 
sËI jour, une large place au culte de la Ste-Vierge et 

môme ceux, dont les oraisons sont les plus courtes, 
ne s’endorment point sans une prière à Marie.

Chaque mois de l’année ramène une des fêtes 
qui célèbrent les multiples privilèges de la Mère 

de Dieu, et pour nous, ici au Cap, le mois d’octobre est consa­
cré tout entier au culte du Rosaire.

De tous ces privilèges, de toutes ces dévotions, le mois de mai 
fait comme une gerbe unique pour en faire à Marie un hommage 
collectif, et il se nomme le moi» de Marie. Cela semble bien 
vouloir dire que durant ces 30 jours la préoccupation dominante 
de toute âme chrétienne est la pensée de la Sainte-Vierge. Cela 
semble vouloir dire aussi que ceux qui ont pour la Sainte-Vierge 
une dévotion préférée doivent prolonger ce mois pour que, non 
seulement le mois de mai, mais tous les mois de l’année


